PRIX, TRAVAIL, SALAIRES,ACCUMULATION DU CAPITAL CHEZ LES CLASSIQUES ANGLAIS (SMITH ET RICARDO)

I- LES PRIX 


Pour Ricardo l’étude du prix des marchandises, leur prix naturel et leur prix courant est nécessaire pour comprendre le prix du travail (le prix naturel et le prix courant du travail). 

" Le prix naturel de la marchandise est fixé par la quantité de travail nécessaire à la production du bien " (
)
 

Le prix courant de la marchandise est fixé, déterminé par l’offre et la demande. 

" Nous avons regardé le travail comme le fondement de la valeur des choses, et la quantité de travail nécessaire à leur production comme la règle qui détermine les quantités respectives des marchandises qu’on doit donner en échange pour d’autres, mais nous n’avons pas prétendu nier qu’il n’y - eût dans le prix courant des marchandises quelque déviation accidentelle et passagère de ce prix primitif et naturel " (
) 

Quand le prix d’un bien est au dessus de son prix naturel, les capitalistes ont tendance à détourner leurs capitaux vers les branches où les profits sont élevés, l’offre de ce bien augmente et par conséquent le prix courant redescend au niveau du prix naturel. 


Ce sont les mouvements de capitaux, leur détournement des branches les moins rémunératrices qui induisent à l’établissement d’un taux de profit général. 

" C’est donc l’envie qu’a tout capitaliste de détourner ses fonds d’un emploi déterminé vers un autre plus lucratif qui empêche le prix courant des marchandises de rester longtemps au dessus de leur prix naturel " (
) 

Ricardo va s’occuper dans la suite de ses analyses essentiellement du salaire naturel, et des prix naturels. 

Il néglige totalement les prix momentanés et accidentels car il veut expliquer le procès d’échange. 

" En parlant donc de valeur échangeable des choses, ou de leur pouvoir d’achat, j’entends toujours parler de cette faculté qui constitue leur prix naturel, toutes les fois qu’elle n’est point dérangée par quelque cause momentanée et accidentelle " (
) 

II-LE PRIX DU TRAVAIL (PRIX NATUREL ET PRIX COURANT DU TRAVAIL)

Ricardo considère le travail comme une marchandise. Il lui confère un prix naturel et un prix courant. 

" Le travail ainsi que toute chose que l’on peut acheter ou vendre a un prix naturel et un prix courant " 
 

Le prix naturel du travail dépend de deux choses : 

· du prix des biens subsistances. 

· Des moyens de subsistances nécessaires à l’entretien de la force de travail de l’ouvrier et de sa famille. 

" Le prix naturel du travail est celui qui fournit aux ouvriers les moyens de subsister et de perpétuer leur espèce sans accroissement ni diminution. Le prix naturel dépend donc du prix des subsistances et de celui des choses nécessaires ou utiles à l’entretien de l’ouvrier et de sa famille. Une hausse dans le prix de ces objets fera hausser le prix naturel, lequel baissera par la baisse des prix " 
 

En d’autres termes le " salaire naturel " se réfère à un minimum physiologique " qui est juste suffisant pour maintenir intacte la force de travail " 
  

Le prix courant du travail " représente le niveau qui se fixe actuellement sur le marché et qui est déterminé par les forces de l’offre et de la demande " 
 

" Le prix courant du travail est le prix que reçoit l’ouvrier d’après les rapports de l’offre et de la demande, le travail étant cher quand la main d’œuvre est rare, et à bon marché lorsqu’elle abonde " 
 

Les variations dans le prix courant du travail sont momentanées car le prix courant tend constamment vers le prix naturel " Le salaire naturel est le niveau du salaire vers lequel le salaire courant ou salaire du marché tend en longue période. C’est un salaire de subsistance. Juste suffisant pour l’entretien de la population laborieuse"(
) 

Lorsque le prix courant du travail est au dessus du prix naturel du travail (l’ouvrier assure largement l’entretien de sa force de travail ainsi que celle de sa famille), la condition des ouvriers s’améliore, l’offre de main d’œuvre augmente, le salaire redescend au niveau de son taux naturel. 

Lorsque le prix courant du travail est en dessous de son taux naturel (l’ouvrier ne peut assurer ni l’entretien de sa force de travail ni celle de sa famille) l’offre de main d’œuvre diminue. La demande de main d’œuvre de la part des entrepreneurs augmente, le salaire rejoint son taux naturel. 
 

Pour Ricardo le salaire doit être laissé au libre jeu de l’offre et de la demande de travail en dehors de toute intervention étatique. 

L’apport de Smith et ses précisions concernant le prix réel et le prix nominal du travail peut-être considéré comme non négligeable.  

Le prix réel du travail consiste dans la quantité des objets nécessaires et commodes qu’on donne pour le payer, son prix nominal dans la quantité d’argent. 

" Ainsi dans cette acceptation vulgaire, on peut dire du travail, comme des autres marchandises, qu’il a un prix réel et un prix nominal. 

On peut dire que son prix réel consiste dans la quantité de choses nécessaires et commodes qu’on donne pour le payer et son prix nominal dans la quantité d’argent. 

L’ouvrier est riche ou pauvre, il est bien ou mal récompensé, en proportion du prix réel et non du prix nominal, de son travail ". (
) 

Pour Smith le niveau des salaires est déterminé et varie en fonction de l’offre de travail et de la demande de travail. 

L’offre de travail est réglée par la variable démographique c’est à dire la population. 

La demande de travail est réglée par les capitalistes et est liée au rythme de l’accumulation du capital. 

Pour Smith, le salaire ou prix naturel du travail dépend en définitive de la demande de travail qui règle en même temps le niveau de la population ouvrière, la concurrence joue le rôle de régulateur. 

Lorsqu’une conjoncture de développement vient à se produire les salaires s’élèvent (la conjoncture de développement est liée à l’extension de la division du travail et au rythme de l’accumulation). 

Les phases d’expansion par la concurrence qu’elles entraînent à l’égard de la main d’œuvre élèvent les salaires (des capitaux abondants entraînent des salaires élevés vue la rareté des bras). 

L’augmentation de la population viendra alors en définitive réduire la pénurie relative de main d’œuvre. 

Bien que la demande de travail liée au rythme d’accumulation joue un rôle principal dans le raisonnement d’A. Smith, l’offre de travail retient son attention puisque le taux naturel des salaires est déterminé en fin de compte par les besoins du travailleur. 
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